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1 — mode de présence 
& accueil 

• Suite au réaménagement d'un grand hôpital universitaire à 
Lille (CHU Huriez), NISHIKAWA Katsuhito, artste japonais 
vivant en Allemagne, a redessiné la cour d'honneur, l'entrée 
de l'hôpital et aménagé les deux ailes latérales intérieures 
avec leur mobilier. 

• L'artste a souhaité “la créaton d'un vaste espace qui 
favoriserait une approche plus sereine d'un lieu aujourd'hui 
porteur d'appréhension”.



Entrée de l’hôpital



« Physallis Parttura »
CHU Huriez, Lille, 2006



« Comment humaniser l’esprit des lieux tout en respectant son histoire, son vécu? 
J’ai rapidement pensé qu’il fallait aténuer l’oppression créée par l’architecture 
monumentale du bâtment. J’ai souhaité élever et égaliser le niveau du sol. » Nishikawa



La rénovaton architecturale du bâtment est visible à l’arrière.



Rythme musical

Dans le quadrillage, plantaton de 70 
arbres, sculptures en poudre de marbre 
et béton blanc, deux longs bancs 
cruciformes, éclairage au sol. 
« Le tramage au sol rappelle une partton 
musicale ».

Des diodes à verres opalescents 
éclairent la cour; « une invitaton à la 
rêverie : on y retrouve alors l’imagerie 
liée à la contemplaton d’un ciel étoilé » 

Nishikawa. 



Magnolias kobu

Une seule essence d’arbre, soit de la région, soit « présent sur de 
nombreux contnent et peut évoquer des sentments aux visiteurs 
d’origiens très diverses ». Implantaton rythmique. Une espèce 
proposant d’importantes métamorphoses au fl des saisons. Choix 
avec Sylvain Flipo du Magnolia kobu. Deviendra une pette forêt.



Formes naturelles et géométrie

24 physallis sculptures, telles des notes de 
musique. Sur la pointe, elles semblent 
poser légèrement.

Les deux bancs en pierre de la région 
permetent à plusieurs personnes de 
s’asseoir sans se gêner. Tonalité 
chromatque identque au sol et aux 
sculptures.



Diférents axes 

Quadrillage au sol, vertcalité des troncs, rythme des sculptures, cheminements, passage de la lumière…



« Il m’a semblé important de proposer à tous un seul et unique accès » Nishikawa.
Ajout d’un ascenseur.



Entrée, mobilier simple et mobile.



Pose d’un parquet, les murs sont peints d’un 
blanc doux et non aveuglant.

60 pièces de mobilier en bouleau de 
Finlande réparts dans l’entrée et dans les 
deux ailes du bâtment.





Atendre, regarder, lire, manger, 
divers usages selon les visiteurs.



« Cete propositon se pose comme une respiraton 
oferte au fl des ans à tous ceux qui fréquentent 
l’hôpital, personnels, patents, visiteurs ». 3.000 
personnes par jour.

« Pacifer ces lieux, à faire en sorte que les hauts 
murs de brique ne consttuent plus une place forte 
hostle, mais l’écrin d’un havre de paix ».





2 - négociaton

• Intéressé par les déplacements des corps et la percepton des 
espaces, Jean-Christophe NOURISSON  a réalisée une œuvre 
pour un passage. Sa concepton est à la fois le résultat d'un 
ensemble de négociatons avec tous les éléments présents (de 
l'architecture aux divers usages de l'espace) et l'expérience de 
la négociaton (partage de l'espace) pour les passants et ceux 
qui travaillent dans les bâtments. 



« Pour redonner une sorte de corps à une 
traversée, de manière minimale, avec peu 
de choses, j’ai relié celle-ci aux rues 
extérieures.

« Je pointe des directons et 
j’invite à pénétrer et à 
sortr. » 

Jean-Christophe Nourisson.



« D’une place à l’autre 5 »
Villeneuve d’Ascq, 2007

« Pas plus haute que le bas-ventre, afn qu’elle 
s’adresse aux pieds et qu’on puisse l’efeurer en 
passant la main ». Jean-Christophe Nourisson

« Je conduis à la fois le corps et le regard sans 
imposer, en laissant le choix »



« J’ouvre une potentalité d’utlisaton. 
Les sculptures sont toujours à la limite de 
la fonctonnalité : lit, banc, banquete ».

 



« Elles invitent à une pratque sans s’y limiter. »



« Le rapport à la base et à la densité est assez 
fondamental. La sculpture est toujours 
orientée. Avec ses inclinaisons, elle pointe des 
directons d’espace, travaille à la fois le temps 
et l’espace à la découverte de l’œuvre ».

« J’accompagne ce que j’ai perçu comme 
une sorte d’allée. Le nouveau bâtment 
fabrique un passage entre ». 
Un rapport de négociaton entre et avec 
l’architecture et les personnes.



3 – Processus 

• Fortement impliquée dans le devenir écologique, culturel et 
social de l'île de Taiwan, WU Mali développe une œuvre 
processus. 

• Celle-ci est destnée aux habitants et aux maîtres d'ouvrage 
afn qu'ils reconsidèrent leurs actons à partr du 
développement soutenable et du réchaufement climatque.



« Taipeh tomorrow as a lake again » 2008-2009
Taipeh Biennale





Text in the Taipeh biennale website by Wu Mali



• « Quelle que soit notre compréhension de l’art, je l’utlise comme un moyen afn d’aider à 
apporter des changements ». Wu Mali

• Le Paysage comestble de Taipei est défni comme une « acton artstque paysagère » :

• « Le réchaufement climatque et la crise alimentaire nous obligent tous à afronter la 
queston de l'autosufsance agricole. Taiwan recourt massivement aux importatons 
agricoles, et Taipeh soufre encore plus de la pénurie de terres arables. La ville doit prendre 
des mesures avant qu'il ne soit trop tard, et réintroduire la producton agricole dans le tssu 
urbain par le biais des jardins potagers ». 





• « Diminuer les transports de nourriture, est un moyen concret 
d'économiser l'énergie et de réduire les émissions de CO2. En même 
temps, la producton locale permet de maîtriser les approvisionnements 
tout en garantssant la qualité des produits.

•  En multpliant les jardins et les espaces verts dans la ville, on crée un 
environnement convivial pour toutes les formes de vie ». 

• Cete acton artstque consiste en une propositon lancée aux visiteurs de 
la biennale et du site internet et elle se déploie dans la multplicité 
d'actons individuelles qu'elle aura initées. Le public était ainsi invité « à 
cultver la terre devant le musée, mais aussi dans tous les recoins 
disponibles de la ville, sur les balcons et les terrasses. Une campagne de 
plantatons peut transformer Taipeh en terre agricole fertle, productrice 
de fruits, légumes et céréales, tout en lutant contre la canicule et la 
polluton atmosphérique (“Farm City Project”) ».



« Farm City Project »

Plants de tomates devant le musée.



• Ici, les personnes sont partes prenantes tout autant que la 
nature.  Cete campagne de plantaton «peut aussi inciter 
les habitants à réféchir à la rupture des liens entre 
l'homme et la terre provoquée par l'expansion urbaine. Le 
pato du musée est devenu un jardin divisé en carrés 
thématques séparés par des piles de cageots de bière, du 
plastque goudronné assurant l'étanchéité. L'espace s'est 
transformé ainsi en site d'interventon pour l'acton 
artstque paysagère». 

• Le dernier jour de la biennale, en janvier 2009, la terre fut 
distribuée aux personnes qui voulaient cultver leur propre 
jardin potager. 



« Farm city project »



Pendant la biennale, l'associaton OURs a supervisé « l'Atelier Verdoyante Taipeh » 
et organisé quatre manifestatons destnées à susciter la réfexion sur l'urbanisme à Taipeh 
('Comment envisager l'expansion des villes et les modes de vie urbains dans un contexte de 
réchaufement climatque ?') et sur les diférentes optons ofertes : « écoconstructon », « paradis des vélos »,
 « ville agricole »  et « Taipeh inondée ».
 Avec ce projet, Wu Mali et OURs s'adressent directement aux habitants de Taipeh ainsi qu'aux instances 
décisionnelles de la ville afn d'inféchir sa politque urbaine 



• Par leur présence et leur expérience, les 
œuvres que je viens de vous présenter 
engagent physiquement et mentalement 
celles et ceux qui s’y trouvent. Ce sont ni des 
objets ni des représentatons. Ce sont bien des 
espaces-temps élaborés, des propositons 
sensibles et mentales, destnées à d’autres 
actons ou réfexions.


